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CONDITIONS ]YABONNEMENT:

]Recev.ront gratuitement Le Journal dXgrieulltre,
les membres des sociétés d'agriculture qui ont
souisrrit pour l'année courante, avant le ler Juillet
dernier.

Lps personnes qui désirent s'abonner peuvent
le faire, moyennant une piastre par- année, payable
d'avance, ei s'adressaiit à Geo. E. Desbarats, à soit
bureau, ancien bureau de poste, ou à 222, rue
Notre-Dame, Montréal.

Pour les annonces, s'adresser également à G. E.
Desbarats, Montréal.

DIRECTION.
Ce journal est sous la direction du sous-comité

du Conseil d'Agricuiltuire. La PARTIE OFFICIELLE
dut Joitrinl d'Agricullure ne contiendra que les
documents officiels, publiés sous la responsabilité
du Conseil. La 1191ACTION n'est responisable que
ies articles, non sigués, qui paraîtront dans la
partie n on-officielle du JOI3IINAL.'

MONTREAR&L, FEVRIER 1878.

PÀTIlE NON-OFFICIE@LLE.

Soins à donner au bétaiL

Economnisez, en veillant au con fort de votre
bêt-ili;

Entretenez-le proprement et chaudement;
NOrissez-le souvent, régulièremniît et peu à

la fois;
Quvt sa nourriture soit saine et son eau propre

et fraiclie
Que les étables soient nettes et bien ventilées;
Veillez à ce que vos animaux lie manquent de

rien ;
Offrez-leur à tous un peu de sel, de temps à

au tre;*
'Ménagez tous les fourra ges, eîî vous servant de

crèches et de rateliers bien fatits;
N'en étendez jamais par- terre aux portes des

granges; vous eii perdriez la moitié;
Que vos moutons aient un bois abri;
Offrez-leur tous les jours de l'eau fraîche, mais

nion glacée;
Que vos cochons aient un boit lit, dans un

end roit chaud ;
Entretenez bien vos chemins, et faites que votre

Tftinicipalité fasse en cela soit devoir: vos clle-
-v4uec 41jront tout à y gagner.

Chemins Mujnicipaux

Le mauvais état de nos Chemins municipaux est
le thième de plaintes universelles; pendant deux i
mois, le Printemps et pendant deux mois l'u. 1
tomnne, le voyageur nie trouve partout que des 1
ornières profonAes. d'où les chevaux peuvent a
peine se tirer. Lés communications sont ainsi
gênées aut détriment de tout le public, et la plu-
part (les cultivateurs n'osent alors se mettre emi
route que s'ils ont des affaires pressantes, dont il
soit impossible de recilci- le règlemenît.

C'est la classe agricole surtout qui souffre de
cet,état de choses ; on sait que l'automne est lai
saison la plus propice pour la vente de plusieurs
des produits de nos formies; elx bien ! il. arrive
souvent, sur-Ltut dans les paroisses éloignées des
villes que le cultivatEur est obligé d'attendre à
l'hiver pour porter ses produits ait marché, faute
d'avoir de bonnes voies de communication.

Quoique le besoin d'améliorations se fasse sentir
partout, on s'est contenté jusqu'à ce jour de fail-ej
des voeux inutiles sans prendre aucune mesur-e
ellicace, et nous n'avonîs de bons chemins que
danms les endroits, oit par- la nature du sol il est iin-
possible d'est avoir de mauvais.

C'est dans le district de Montréal, où le sol
presque partout est d'argile et de terre for-te, que
l'on r-encontre le -plus de mauvais chemins.

Danos quelques districts il est vr:ai, l'on a com-
mencé à mnacadamiser les granides voies .pbli-
ques; le système est bon, muais coùteux:- le plus~
souvent il Île peut étre mis en pratique que part
des compagnies, qui établissent des barrières de
péage, et, imposetit ainsi à nos habitants -une taxe

lnéreuise. Toutefois, c'est linte bonne chose que de
macadamniser par exemple le chemin principal
d'un district, celui qui sert de débouché à plu-
sieurs paroisses et qui les met en coi-onnnicatioiî
avec liti marché commni; mais enfin ce système
nie peut être appliqu êÎ d'une manibre génér-ale, et
il reste toujours lisse foule de routes ou clhemins
de ligne, de chemins d'une simple importanice
locale, à l'entretieni desquels il faut pourvoir-
d'sine autre manière.

Dans plm'sieiîrs localités on a essayé divers
moyens de rendre les chemfins passables sans
obtenir de grands r-ésultats, faute de certainesj
donn~ées, bien simples pour-tant, mais ignmorées du
public.

Ainîsi un chemin construit dans une tel a argi-
leuse, ser-a toujours impassable pendant la saison
des pluies, mûme s'il est arrondi, et bien fossoyé.
1 moisis d'apporter sur cette argile ou glaise,
d'autre terre moinis -sujette à se dlétremper et à se
creuser. -

Comme employé depuis dix ans dans le Dépar-
tement de l'Agriculture et des Travaux Publics,
et suirtout comîme directeur de colonisation, j'ai
pli acquiérir- line certaine expérienîce dans la cons-
truction des chemins. Le Gouvernement fait ou-
vrir cha;que annluée des chemins dans toutes les
parties dii paîys à travers des terres de touites es-
pèces, terres ar-gileuses, savaneuses, rocheuses, et
je puis dire que chaque fois que nos instructions
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